Monsieur le Président de la commission

 des affaires sociales de l’Assemblée Nationale.

                                                                   Le 30 mars 2011

Monsieur le Président,
Nous venons de prendre connaissance avec consternation du compte-rendu officiel d'une réunion de la Commission des affaires sociales de l'Assemblée Nationale du 16 mars 2011, dans lequel Monsieur Fernand Siré, député UMP des Pyrénées Orientales, considère que « Mieux vaudrait rationaliser les dépenses en supprimant toutes les filières qui ne conduisent à rien par exemple psychologie, sociologie ou encore géologie à l’université ». Ce sont des propos surprenants venant de la part du Vice-président du Groupe d'études sur les inondations, risques naturels et les calamités agricoles de l'Assemblée Nationale. Pour ce qui concerne la géologie, nous ne pouvons laisser passer une telle contrevérité, voire ineptie, qui non seulement témoigne du fait que F. Siré émet des avis péremptoires sans s’être donné la peine de s’informer, mais surtout qui jettent le discrédit sur une discipline et une profession dont les évènements récents montrent à quel point elles se placent au cœur de notre société. Aussi tenons-nous à répondre formellement en montrant, s’il en était besoin, que la géologie est une discipline au service de la société et que le métier de géologue contribue et contribuera à l’emploi des jeunes générations.

Deux exemples illustrent en quoi la géologie et ses praticiens sont au cœur de notre vie quotidienne. Ils le sont tout d’abord dans la prévention et le suivi des risques naturels et dans la protection de notre environnement. Mars 2011, le volcan islandais Eyjafjöll entre en éruption et émet vers l’Europe un important panache de cendres volcaniques présentant un risque pour l'aviation civile et entraînant la fermeture préventive des espaces aériens de nombreux pays européens. Qui a assuré le suivi de ce panache volcanique pour les autorités civiles sinon les géologues du Laboratoire « Magmas et Volcans » à Clermont-Ferrand (Université Blaise Pascal et CNRS) et de l’Institut de Physique du Globe à Paris ? Qui assure la surveillance sismique du territoire national, le suivi pour la protection des zones vulnérables (inondations, stabilité des terrains, qualité des eaux, etc.) sinon des praticiens et des académiques répartis sur l’ensemble de notre pays, au sein des universités, des organismes comme le CNRS, le BRGM, l’IRD, l’IFREMER, des agences de bassins, etc. ?
Au-delà des risques naturels qui font la une de nos quotidiens, les géologues sont indispensables pour répondre à un nombre important d’enjeux de société :

-énergie : approvisionnement de notre pays en ressources énergétiques comme les hydrocarbures  et l’uranium : 

-ressources minérales : approvisionnement en métaux de bases, en métaux stratégiques, en matériaux de construction, etc., utilisés par toutes nos industries et dans tous les objets qui font notre quotidien ;

-ressources en eau : approvisionnement et qualité des eaux en particulier souterraines ;

-protection de l’environnement : identification et traitement des sites pollués, recyclage des matériaux, géothermie ;

-sécurité de la construction des ouvrages de génie civil : trouver les meilleures conditions de réalisation et d’insertion.
Pour revenir dans l’actualité : monsieur F. Siré s’est-il informé de la réflexion menée sur les métaux stratégiques au sein des Ministères de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche ou de l'Ecologie, du Développement durable, des Transports et du Logement, ou au sein des instances de l’Union Européenne ? S’est-il informé de la réflexion prospective menée par l’IFREMER sur les ressources minérales marines profondes (REMIMA), notamment dans la zone économique exclusive française, la seconde plus grande zone économique exclusive du monde ? 
Il y a aujourd’hui plus de 7000 diplômés en géologie actifs en France et vous les trouvez dans de nombreuses sociétés de taille internationale telles que : Total, AREVA, GDF-Suez, Véolia, Lafarge, EDF, Schlumberger, CGG, ERAMET, Bouygues, Vinci, sans oublier les organismes tels que l’IFP, ANDRA, INERIS et les  très nombreux bureaux d’études agissant dans les secteurs de l’eau, de l’environnement ou de la géotechnique.  
La géologie est et sera encore pour longtemps source d’emploi pour les jeunes générations. Monsieur F. Siré sait-il qu’il existe un rapport prospectif sur l’emploi dans le domaine des géosciences réalisé par Monsieur J. Varet, géologue au BRGM, à la demande de Madame la Ministre de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche ? Dans ce rapport publié en 2008, il apparaît notamment, nous citons : « une demande croissante et soutenue sur 20 ans au niveau mondial, avec de fortes répercussions en France, en matière d’exploration minière et pétrolière, dans les compagnies multinationales et plus encore les compagnies nationales et les sociétés de services. ». Estimation qui est en bonne cohérence avec l’avis du ministère du travail américain considérant qu’il faudrait une augmentation de 18% du nombre de géologues d'ici 20 ans (outre l'important turn-over) pour satisfaire les besoins des entreprises. Estimation qui se traduit dans les faits, notamment par le placement chaque année de plus d’une centaine d’ingénieurs-géologues sortant de l’Ecole Nationale Supérieure de Géologie (avec un doublement du nombre d’élèves formés en 10 ans à la demande des représentants industriels de son conseil), sans compter ceux sortant des Ecoles des Mines, de l’Ecole d’ingénieurs géophysiciens de Strasbourg et de nombreuses universités. Depuis des années au moins 50% des géologues embauchés dans une société comme Total, réputée à tort de n’embaucher que des ingénieurs, sont issus de l’Université parce qu’elle assure une formation solide de naturaliste.
 Il ne s’agit pas d’une défense du pré carré des géologues français, mais il suffirait d’un simple regard hors de l’hexagone, pour constater que le développement de la planète s’est accru de façon dramatique depuis 2003. Il faut tenir compte du  développement de pays comme la Chine, l’Inde, le Brésil, qui passera immanquablement par une demande accrue en énergie, en métaux, en eau et en sols, toutes choses dans lesquelles les géologues sont à la pointe. Et ce développement a et aura des répercutions fortes chez nous. D’où vient la recrudescence de vols de cuivre ou autre métaux sur les voies ferrées si ce n’est à une envolée des prix lié à une demande en forte croissance. Pourquoi les chinois contrôleraient-ils aujourd’hui 90% des terres rares si ce n’est parce que c’est vital pour leur industrie électronique ? D’où viendra le lithium de nos futures batteries, d’où viendra la silice de nos panneaux solaires et les matériaux de nos éoliennes ?
Ce genre de déclaration péremptoire que monsieur F. Siré s’est autorisé, risque de plus d’entrainer la défection de nombreux jeunes pour des études scientifiques et le départ de chercheurs vers d’autres cieux. Aussi espérons nous que des messages plus positifs et réalistes puissent émaner de votre commission, dont par ailleurs nous respectons les travaux.
Nous ne saurions terminer ce très court panorama sans mentionner, en guise de clin d’œil, le franc succès remporté par les manifestations organisées par les géosciences sous la houlette du Secrétaire Perpétuel de l’Académie des Sciences, Monsieur J. Dercourt, à l’occasion de l’« Année Internationale de la Planète Terre » organisée à l’initiative de l'Union Internationale des Sciences Géologiques (UISG) et de l'Unesco, et dont le thème était les géosciences au service de l'humanité pour affronter les défis de demain.

Nous vous prions d’agréer, Monsieur le Président, l’expression de notre considération  distinguée.

Au nom de la Fédération Française de Géosciences regroupant les associations scientifiques et professionnelles des géosciences françaises suivantes :
CNFG = Comité National Français de Géologie

CNF-INQUA = Comité National Français de l’International Union for Quaternary Research

AFEQ = Association Française d'Etude du Quaternaire 

AFK = Association Française de Karstologie 

APF = Association Paléontologique Française 

ASF = Association des Sédimentologistes Français 

GFG = Groupe Français de Géomorphologie 

SFMC = Société Française de Minéralogie et de Cristallographie 

SGF = Société Géologique de France 

AHSP = Association des Hydrogéologues des Services Publics 

CFGI = Comité Français de Géologie de l’Ingénieur et de l’Environnement 

SAID = Société pour l’Avancement de l'Interprétation des Diagraphies 

UFG = Union Française des Géologues 

CAP Terre = Comité Aquitain de la Planète Terre  

SGMB = Société géologique et minéralogique de Bretagne 

SGN = Société Géologique du Nord

FFAMP  = Fédération Française Amateur de Minéralogie et Paléontologie 

Isabelle COJAN

Présidente de la Société Géologique de France

J.P. TISOT

Président de l’Union Française des Géologues

P. BARBEY

Président du Comité National Français de Géologie

P. MAURIAUD

Président de la Fédération Française des Géosciences
Copie à

Madame la ministre de l’écologie, du développement durable, des transports et du logement ;

Madame la ministre de l’économie, des finances et de l’industrie ;

Madame la ministre de l’Enseignement supérieur et de la recherche ;

Monsieur le député F. Siré ;

Monsieur le secrétaire perpétuel de l’Académie des sciences.

